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PÉ-DAGOGIE

M(éJliodet; de lecture

(Suite)

parlons maintenant des soins à donnler
à la lecture courante, àla lecture à hiatitc
voix, dès que l'enfant a franchi les
difficulté3s qyneizastiques de la méthode.

Dans un ouîvrage qui est devenu le
manucl de toits les professeurs, M.
Tlail lefer, ancien inuspecteu r de li'Acddé-
mie de Paris, a dit : I La manière de
lire es détestable en France, nion seule
"men, dans les classes élémentaires,

is tidanis toutes les classes, ant sein
de la capitale, comme à l'extrémité des

"départements.

Qu'eatendait-il donc par la bonne et la
mauvaise manière dle lire? La mauvais-
manière de lire, la mauvaise lecture est
celle oi, lintelligence ne semble prendre
aucune part, c'est-à-dire celle où les
nuances de la pensée nie sont rendues ni
par les inflexions de la voix, ni par le
geste (le la physionomie. Celui-là seul
lit bien qui sait faire usage de sa voix,

comme le mtusicien de son in1struiment
et dont l'oeil î'efllte exact-cient les im-
pressions. morilles qu'il est chargé de.
communiquer à son auditoire.

Qu'un artiste fasse courir avec une
prodigieuse rapidité son archet et sa
main stîr le meilleur des instrumlents.

lant correct que soit son jeu au point de
vite de la mesure, vous nie l'applaudirez
pas si ce joli est mnotone, et si L'artiste
est là coimme tîn automate, salis pensée,
sans poésie dans ses notes, ni sur lers
traits de son visage. Pouriquioi ? Parce
que vous vous attendiez a l'entendre
parler à votre àme, tandis qu'il ti'a parlé
qu'à votre oreille.

Il en est de même dtî lecteur :sa voir
etsa physionomie dloivent être les inter-
prètes fidèles, sensibles, de l'auteur dont
il nous lit les peîîsées :il doit aller à
1notre âme, li saisir, l'émouvoir, l'enle-
Ver.

Vous devinez tout ce que cela réclame
(le savoir, de délicatesse, de sensibilité
et dle ict ; et c'est pour cela qu'après
tant d'a ut res vous trouvé-z que, comme
la musique, la lectture est un graînd art,
qu'elle est une science inaccessible ait
plus grandl nombre ; c'est pour cela aussi
que peu d'instituteurs Peuîseigient 1
leurs élèves.

C'est un art difficile, en effet, mais
aussi un art si naturel, a l'étude duquel
l'cnfaut même le plus jeune est si bien
préparé par la conversation, et peuit être
si fa:eetaidé par les plus élémen-
tai res explications, que loin d'être commie
le Saint (les saints, accessible seulement
aux patriairces de la science, il l'est
tr*ès cprtainement aux plus timides pro-
£ailes. Le maître en a le secret, qui est
toutentier dans l'intelligence des mots.
et par suite des idées à lire. Qu'il le
divulgue, qu'il habitue ses élèves à se
rendre comupte de tout ce qu'ils lisent,
qu'il leur fasse ensuite rne loi de lims


